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Suisse
Légère hausse  
des nuitées  
en septembre
L'hôtellerie suisse a enregistré 
une hausse des nuitées en sep-
tembre de 0,8% à 3,3 millions 
(+27 000 nuitées), indique l'Office 
fédéral de la statistique. Les nui-
tées des visiteurs étrangers ont 
augmenté de 2,5%, celles des in-
digènes ont reculé de 1,1%. Au 
niveau des régions, Genève ob-
serve une progression de 3,9% 
(+9600 nuitées) et la région léma-
nique de 3,3% (+7800 nuitées). La 
Valais affiche une nouvelle baisse 
de -6,3% (-22 000 nuitées). � lb

Genève
Une appellation 
fêtée et mise  
aux enchères

Les vignerons de Peissy célèbre-
ront le 1100e millésime de leur 
appellation lors de la Fête de la 
Saint-Martin. Cette manifesta
tion populaire attire chaque an-
née plus de 3000 personnes.  
Cette 19e édition se tiendra sa-
medi 9 novembre. Le coup d'en-
voi sera donné par une vente aux 
enchères de sept barriques de 
225 litres. Les bénéfices seront 
versés à l'association Hôpiclown.

www.peissy912.ch
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Un «Urban Tea 
Time» pour 
narguer l'hiver

Le Swissôtel Métropole de Ge-
nève met sur pied le «Urban Tea 
Time». Il se tiendra tous les jours 
de 15 à 19 heures, de novembre à 
décembre, au Mirror Bar. Le chef 
pâtissier Pierrick Simon revisite 
un classique le «Paris-Brest» en y 
apportant une touche créatrice. 
Le chou dressé en collerette se 
remplit des meilleurs produits du 
marché. Des défilés de mode et 
de bijoux intemporels seront  
aussi au programme de cet hôtel 
qui aime cajoler les fashionistas.

www.swissotel.com
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Vaud
Cinéma éphémère 
et savoureux  
au Beau-Rivage 
Le Beau-Rivage Palace de Lau-
sanne projettera «Les Saveurs du 
Palais», dimanche à 11h. Le film 
sera diffusé en présence des ac-
teurs Catherine Frot et Jean  
d'Ormesson, ainsi que de Daniè-
le Delpeuch, cuisinière person
nelle de François Mitterand à 
l'Elysée de 1988 à 1990. Le menu, 
inspiré du film, comprendra: ter
rine de foie gras, brouillade d'œuf 
fermier aux cèpes, paupiette de 
saumon en feuille de choux et 
crémeux de langoustine et Saint-
Honoré aux figues noires.� lb

Dix mains pour un menu gourmand
Le Chalet Royalp Hôtel & 

Spa accueillait pour la 
première fois ce dimanche 

la 4e édition du Délice  
des chefs. L'événement 

organisé par Villars Touris-
me réunissait cinq chefs et 

cinq vignerons romands. 

Laetitia Bongard

Un marbré de foie gras St-Hubert, 
suivi d'un tartare de cerf et cèpes, 
caviar de figues au poivre de Com-
pot. Une belle entrée en matière  
pour une interprétation gastrono-
mique du menu de la chasse, con-
cocté par le chef Pierrick Suter de 
l'Hôtel de La Gare de Lucens (16 
points Gault Millau) et Marie  
Robert (13 points GM) du restau-

rant Le Café Suisse à Bex. Tous 
deux faisaient partie des cinq 
chefs invités à la 4e édition du Dé-
lice des chefs qui s'est tenue di-
manche au Chalet Royalp Hôtel & 
Spa de Villars (5 étoiles). Leur 
présence était complétée par cinq 
vignerons romands: Bernard Cavé 
d'Ollon, Jean-René Germanier de 
Vétroz, Anne Müller d'Yvorne, Do-
minique Passaquay de Choëx et 
les Frères Bovy de Chexbres. Orga-
nisé par Villars Tourisme, l'événe-
ment visait à «promouvoir le pa-
trimoine gastronomique et 
œnologique vaudois tout comme 
la destination», indique Yasmine 
Bianchi, responsable de l'événe-
ment au sein de l'OT. 

Pour donner la réplique à ce 
bal des sens, autant de petits 
chefs-d'œuvres concoctés sous 
les yeux du public: les cannelloni 
de lièvre à la Royale, émulsion au 

parmesan et épinard frais du chef 
Christoph Rod de La Roseraie à 
Yvorne (17 points GM); une noi-
sette de chevreuil, coings cara-
mélisés et jus réduit aux airelles 
réalisée par le chef des lieux,  
Damien Molinié (14 points GM). 
La note finale revenait à Lionel  
Rodriguez, chef de l'Hôtel des 
Trois Couronnes à Vevey (1 étoile 
Michelin, 14 points GM) avec un 
croustillant de marrons confits et 
son espuma vanillé à l'absinthe 
en dessert. 

Le Délice des chefs a attiré 330 
convives, répartis en deux servi-
ces. Les forfaits «spa» et «héber-
gement», tous deux combinés 
avec le menu gastronomique, ont 
également trouvé preneurs: res
pectivement une quinzaine et 
une vingtaine de forfaits vendus. 
«Nous sommes très contents de 
la participation, nous avons 

même dû refuser du monde», re-
lève Yasmine Bianchi. Une édi
tion test puisque l'événement se 
tenait pour la première fois au 
Chalet Royalp - le Club Med qui 

l'accueillait habituellement étant 
exploité cette année par Intersoc. 
L'expérience sera reconduite et 
pourrait même se tenir plusieurs 
fois par année. 

Le chef Lionel Rodriguez, entouré de ses deux aides, a concocté 
un dessert à base de marrons confits. � ldd

Exemples d'utilisation de l'app MTIS: un guide-dinosaure à Jurassica et l'intérieur d'une pharmacie d'époque à Porrentruy dévoilés grâce à la réalité augmentée.� ldd

L'art de raconter une 
histoire en numérique

La Haute Ecole Arc élabore une nouvelle 
application touristique innovante. Elle 

repose sur le principe de la réalité augmen-
tée avec une scénarisation des contenus. 

Laetitia Bongard

M arius le Diplodocus 
s'active sur l'écran. 
D'un pas lourd, 
presque aussi vrai 

que nature, il emmène le visiteur 
dans un autre temps, lorsque les 
contrées jurassiennes étaient peu-
plées de dinosaures. Pour complé-
ter le récit de ce témoin de l'ère 
paléontologique, les explications 
éclairées du professeur Fossilius. 
Le site Jurassica - projet visant à 
valoriser le patrimoine paléonto-
logique et naturel jurassien -  
représente l'un des cinq partenai-
res de l'Arc jurassien à jouer les 
cobayes d'une nouvelle applicati-
on baptisée MTIS pour Mobile 
Tourist Information System. 

Imaginé par la Haute Ecole Arc 
gestion à Neuchâtel, ce nouvel 
outil technologique disponible 
sur smartphones et tablettes nu-
mériques a la particularité de 
combiner les trois aspects: la 3D, 
le concept de réalité augmentée 
(qui consiste à superposer du con-
tenu numérique à une scène fil-
mée en temps réel) et la scénarisa-
tion. «Il s'agit d'immerger le 
visiteur dans un univers, une am-
biance tout en garantissant un fil 

conducteur, grâce à une histoire 
qui lui est racontée», explique 
Francesco Termine, professeur 
d'informatique de gestion à la 
HES Arc et responsable du projet. 
La haute école étoffera ses com-
pétences en faisant appel à La 
Manufacture, la Haute école de 
théâtre de Suisse romande, pour 
les aspects de scénarisation et à 
des professionnels pour la réali-
sation, notamment le comédien  
jurassien Lionel Frésard. Les pre-
miers tournages se dérouleront 
dès la mi-novembre. S'ensui
vra une phase de tests pré-
vue jusqu'à l'automne 
2014. Selon ce calendrier, 
le public devrait pouvoir 
profiter de l'app dès la fin 
2014 sur les sites concer-
nés. 

Chasse au trésor 
numérisée

A Sainte-Ur-
sanne par 
exemple: la 

chasse au trésor sur le Doubs sera 
numérisée et l'itinéraire de e-Bi-
ke se dotera de tablettes numéri-
ques pour un voyage au Moyen 
Age. Au Roselet, le parcours di-
dactique de la Fondation pour le 
cheval donnera la parole à un 
cheval résident 
prénommé Sama-
ra et d'une petite 
souris cultivée, 
Annabelle. «La 
mise en scène  est 
une façon de par-
ler directement 
au visiteur et de 
s'adapter à cha-
que public. Il n'y a 
pas que les enfants qui appré-
cient qu'on leur raconte des his-
toires», estime Francesco Termi-
ne, qui souligne l'attrait que 
représentent de tels applications 
pour les visites en famille.  

A la Chaux-de-Fonds, des 
images et des scénettes 
présenteront la vie derriè-
re les murs d'anciennes 
manufactures horlogères. 
A Orbe, sur le site des mo-

saïques romaines, Lucius, 
le Maître de maison, conte-
ra l'histoire de cette matière 

première, son utilisation 
et son importance 

pour la région. «La 
flexibilité constitue 

l'une des forces 
du projet, note 

Francesco Ter-
mine. L'ap-

plication 

s'adapte à tous les types de sup-
ports (images, vidéos, 3D, quizz 
etc.) avec possibilité de séquen-
cer le contenu, en fonction des 
besoins du partenaires. Nous tra-
vaillons souvent sur des supports 
qui existent déjà.» 

Des itinéraires 
bilingues 

Autre avantage 
et une condition 
essentielle aux 
yeux du responsa-
ble du projet: une 
fois téléchargée, 
l'application fonc-
tionnera en mode 

déconnecté. Mentionnons enco-
re que les itinéraires seront bilin-
gues: français et allemand. 

Doté d'un budget de 300 000 
francs, réparti selon un finance-
ment public-privé, l'application 
MTIS compte bien se tailler une 
place de choix sur le marché tou-
ristique. Le but étant, à terme, de 
créer une société indépendante 
de la HES. «Nous sommes en train 
d'analyser les conditions pour 
pérenniser ce service et le rendre 
commercialement viable», indi-
que le professeur Termine. Bénéfi-
ciant déjà de l'appui des offices du 
tourisme régionaux, le concepteur 
du projet avoue des ambitions au 
niveau national. Le contact établi 
avec Suisse Tourisme laisse présa-
ger un bel avenir pour MTIS. L'or-
ganisation de marketing a d'ores et 
déjà affirmé son intérêt pour ce 
service innovant.  

«Il n'y a pas que 
les enfants qui 

apprécient qu'on 
leur raconte des 

histoires.»
Francesco Termine

Prof. HES Arc et resp. projet MTIS

Francesco 
Termine
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Réalité augmentée Faire revivre des 
lieux historiques aujourd'hui disparus 

L a réalité augmentée est 
toujours plus présente 
dans les destinations tou-

ristiques. Les exemples de scé-
narisations sont cependant en-
core peu nombreux. Parmi 
ceux-ci figure celui de Bordeaux 
qui fait découvrir la ville au 18e 
siècle avec le concours de quel-
ques-uns de ses personnages 
célèbres. Pour ce qui est de la 
réalité augmentée,  l'Observa-
toire valaisan du tourisme a 
identifié quelques exemples 
aboutis. Monument de France 

bien connu, l'abbaye de Cluny 
propose une version 3D qui per-
met aux visiteurs de voir le site 
tel qu'il était il y a plus de mille 
ans. Avec son guide virtuel Ge-
Tag, Genève donne la possibili-
té de lire des contenus portant 
sur des immeubles ou des mo-
numents que le smartphone a 
identifié par un tag virtuel. A re-
lever encore qu'à Cherbourg, 
c'est le château fort - au-
jourd'hui disparu - que les visi-
teurs peuvent voir renaître de 
ses cendres. � mh 


